
Veillée Pascale 4 avril 26 année-A 

Gn 1,1-2,2 ; Ex 14,15-15,1 ; Is 55,1-11 ; Rm 6,3b-11 ; Mt 28,1-10 

Homélie 

P Lazare ROZARI O 

Chers frères et sœurs bien aimés,  
 

Nous venons d’écouter longuement la Parole de Dieu. L’Ancien et le 

Nouveau Testament ont touché nos oreilles. Le Seigneur a voulu nous faire 

connaître ses hauts faits. Écouter l’Écriture Sainte est bien plus que la 

communication de faits et d’événements mis par écrit sur du papier. Chaque 

fois, nous avons répondu « Nous rendons grâce à Dieu » ou encore « Louange 

à toi, Seigneur Jésus ». Nous avons reconnu dans ces textes que Dieu est 

présent dans notre monde et dans l’histoire humaine. 
 

Nous remercions Dieu de nous avoir fait passer la Mer Rouge – oui, je dis 

bien « nous », car saint Paul nous a rappelé que dans le baptême nous 

participons sacramentellement à la mort et à la résurrection du Christ. En ce 

temps de Pâques, notre chère Inès va être baptisés. Être plongé avec tout son 

corps dans l’eau lors de son baptême, cela a une autre signification 

symbolique que verser quelques gouttes d’eau sur le front ou la tête. 
 

L’Apôtre Paul évoque certainement le baptême par immersion, car 

l’immersion est comme une expérience de mort et sortir de l’eau est sans 

doute vécu comme une expérience de vie. « Frères, nous tous, qui avons été 

baptisés en Jésus Christ, c’est dans sa mort que nous avons été baptisés. » Et 

nous sommes appelés à une nouvelle vie. Être un homme nouveau, c’est ne 

plus être esclave du péché, c’est vivre dans une nouvelle liberté, c’est vivre 

avec le Christ. Nous avons été appelés à vivre ce carême comme un chemin 

vers des retrouvailles avec la liberté que le Christ nous a acquise. Je voudrais 



que, pour nous tous, la veillée pascale, avec ses lectures et ses rites, soit une 

fête qui confirme la liberté reçue au baptême.  
 

Nous allons bientôt poursuivre la célébration de la veillée. Il s’agit d’un des 

plus beaux offices de toute l’année liturgique. Nous touchons les fondements 

de notre être chrétien, car nous célébrons le mémorial de la mort et de la 

résurrection du Christ dans un contexte particulier. L’Évangile de la 

résurrection selon saint Mathieu a une particularité par rapport aux autres. 

Mathieu nous fait en quelque sorte assister à la résurrection du Crucifié. Cela 

commence avec un grand tremblement de terre. L’Ange du Seigneur est là et 

roule la pierre. Cette pierre, c’est celle de tous nos enfermements, nos 

égoïsmes, notre péché. Cet événement de la résurrection nous rappelle que la 

mort et le péché ne peuvent avoir le dernier mot. Le Christ ressuscité veut 

nous associer à sa victoire. 
 

Cette célébration va se poursuivre par la bénédiction de l’eau qui servira pour 

les baptêmes. Par ce sacrement, nous avons été immergés dans cet océan 

d’amour qui est en Dieu Père, Fils et Saint Esprit. C’est ce que va nous 

rappeler l’aspersion. Mais pour bien manifester que nous voulons nous 

attacher au Christ, nous allons confesser la foi de notre baptême et manifester 

notre désir de vivre d’une vie nouvelle. 
 

Oui, béni-sois-tu, Seigneur, pour cette merveille de ton amour. Garde-nous 

dans l’émerveillement de cette nuit et dans la joie de nous savoir aimés de toi.    

Amen ! 

 


